
IhsflAii KINSAS.—Un nommé Kelly, 

<îe Cincinnati,  connu comma fibolition-

nicte,  entreprit  cos jours dctoicri de dé

montrer à un Mistissipien nommé Tho-

Tn-ii 'on, l ' i l légilité de l 'eeclavnge. Tbo* 

m a si  on écoula tranquillement le plni» 

doyer du réformateur et répliqua nu* 

argument* éloquent» de l 'ami du noir 

pat une vigoureuse dégelée de coup« de 

f<uat.  Cette Affaire eût du retentisse

ment,  et  peu après il  fut décidé en 8s* 

semblée publique, que le Kama* re 

voulait  plu» garder dan* son soin aucun 

partisan de l 'abolition de l 'esclavage. 

Un comité fût chaisi pour informer 

Kelly de la décision de l 'aiseinblée, mai# 

i l  arriva trop tard; Kelly avait  déjà se

ra é la pousïière de ses soulier» »ar ui> 

puys cû il  était  incompris.  
'  i .+• 

— Le Courrier de Lvuisvillt en par

lant de la dernière émeute qui » eu lieu 

dan« cette ville,  dit  qu'une de» plu» li i i* 

toi circonstance» était  le nombre d'en» 

fanl« et de jeunts gen» qui y ont pri» 

yart.  C'etl  ce qui se voit à peu prêt 

j jartoat,  et  c 'c»t une indication de» ten. 

riancci de cette époque. La vraie cause 

cette déplorable intervention de la 

j#nne«3C dan» le» affaire» publique?, est 

la ftusie idée où l 'on parait  »e complaire 

relativement «u système d'éducation »-

Woplé pour l 'en/nnce. On en recueille 

déjà le» fruit» amer». Que »era~ce plu» 

*..rd, quand de» manes d'homme» auront 

été élevées ninsi !  

Moyen D'unDORHtn LES AHRIM-R«.— 

On lit  dan» un journal de Pari» :  

«' De» etpérienc«» curicuae» d'aneslhé-

;ie de» abeille» par un procédé nouvonu, 

nu moyen du guE nxote, ont li«u en ce 

moment, avenue Montaigne, dan» le voi

sinage do l 'Exposition umverteile.  La 

méthode employée par M. de ßearivye, 

qui pratique res expériences, e»t des 

plu» »impie» ;  elle corniste 4 faire biû'er 

4e l 'étonpe imprégné d'une certaine 

Quantité de »el de nitre ou HEotate de 

potasse. La filasse e»t «placée dans on 

«»fumoir,  dont l 'une de» extrémités péné

tra dttu» la ruche, où l 'en dirige la fi

ltrée à l 'aide d'un so.ifll  t .  Dès le début 

«le l 'opération, le» nbeille» font entendre 

tin fort bruissement. qui va en s 'afïaiblis-

sanl et bienitt  cesse complètement. 

"  Toute» le» mouche» »ont alors tom

bée.» au fond de la niche; à peiue quel

ques maurement» pre»que imperceptibles 

4ndi>pient*iU que la vie ne le» a point 

^complètement abandonnées. La durée 

À e leur assoupissement est d 'une demi-

Jicura environ. 
1 4  Ce prodsdi d'anesthésie paraît  of

frir de grande» facilité» pour former les 

essaims pour le» marier »an» danger, 

ramm« aussi pour (aille#1  te» rayon» s*n» 

que U» «beille» »'en «perçoivent,  De» 

extéiiences de cegeure ont été répétée» 

jusqu'à vingt foi» par jour sur la même 

ruche, »an» qu'il  an soit  résulté aucun in» 

caavéaient pour I«» abeillos. 

8TATHTiQUB sa Tbxperancs. — L« 
Herald, ce grand fureteur, a eu lu pi* 

«piante curiosité de rechercher comment 
•a été mit én pratique i'arliele de fa loj 

de tempérance, destiné i réglementer 

le» vente» liciit*. Le résultat de cette 
enquête ne laisse pas d'ê tre intéressant 

On »ait qu'aux termes de l'article en 

quetftion, la permitsion de vendre des li
gueurs n pour usage» médicaux, indus» 

trieW ou sacramentel» " ne doit être ac

cord«« qu'à certains ngen» »pécitux, 
rsrr plissant certaines condition! longue» 

ment définies. Ces agents -ont, de plu», 

tenus d'inscrire uominalemcnt »ur un 
registre ad hoc chacun des Tente« «Rec

rées par eux. 

Le nombre des permi» demandé» et oc* 

troyéa i New York, en vertu de ce» dis

position» »'él?re ... i six. De» six agen» 

ainsi autorités» qiiatie ont déposé le re

levé de leur» registres — lequel relevé 

constata un total de 1061 renie» indiri. 

«belle«. 
Ici vient It plus piquant. Dans {a total 

de et« 1,061 ventes, on n'en trorve pu» 

nne «efiît qui ait eu pour objet M le« 

betçifi« du coite " sept seulement «ont 

motivé* «ur M l'usage industriel " les 

1,054 autres oat eu Heu sou» pretexte 

«édiciual. 

De ce chiffie I« Hryuld t ire IÄ trois 

jnstes conclusion» que voici :  

1. Les hommes de la t^mpcranci* 

doivent €trc med ocrement religieux, 

car on ne pe il  supposer qu'ils a^iiètotil  

ailifur» que chez les «gen« autoi ia«'s le 

vin nécessaire a"i besoins du culte.  

2.  P.<c U même mi-on, ils no sont 

guère» iudustiieuX vu I • peu de consom» 

mation qu'ils font pour *• us ages indus-

tri» Is.  • '  

3 En revanche ils jo ii»»cnt de la 

plut dép'oiuble santé. 

Le fait  est que la loi du Maine res

semble à un bon-homme de cerUier ;  

quand on le hi «te sur l 'arbre, les moi

neaux sont dans l 'etfioi,  puis,  le lende

main ils vont se percher sur l< s  I ra* 

de hépouvent ii l ,  pour piioter les « c ri  

s<;t plut à leur ai*e. Jamais le com

merce des spirituell* n'a é(é, temble-

t-il  pla» prospère qu'aujourd'hui i  

ton. Dans tous le» »alons de lafrau hi>-

seinent,  dans tous les restaurant«, on 

vend du matin au soir,  la denrée prohi

bée, à toute une population de con«om 

maleors qui n'ont pu*, l 'air  de ?e douîei 

la moiedrement qu'il  i  xi-le une loi du 

Maine. C'est absulunv ut comme i  New 

York. 

11 y a plu«, la f.*U i icht  îo i de rhum 

de Medfort,  du "  Old M< <1 foi t  com

me on l 'appelle,  a ou>idérubltm ni 

augmenté cct été,  et le» distil lateurs ont 

peine à snti  f  iire aux commandes qu'il .» 

reçoivent,  bien que leurs distil leries 

soient en activité jour et nuit.  

Pendant ce temps l 'hon. J .  M. Wil,  

liam«, ancien pivsdent do la cour de» 

Common Pica» s 'a ni ise à élaborer un* 

opinio« en faveur de U con-titutioualité 

de lu loi prohibitive. Ciaiid bien lui 

fasse !  

ge cornfie  moi  qui  c, fût doc.ii^cette li  

cence,  quels  er  is  de  i f -probat ion ?  L 'A
cadémie,  const i tuée séance tenante  en 
t r ibunal  corrc< t ionnel .  m'aurai t  condam

né aux plut terribles châtiment« Je fri-
mi« r ien qm d 'y  songer .  

I !  est  vi  n i  que je  ne nui* point  nr tee .  

A quoi  t iennent  ! r  suuuè» e t  la  for t i  i ie!  
J 'a i  entendu dire  que RI.  Courbet  

avai t  sol l ic i té  l 'honneur  de faire  leur  
portrai t  c l  qu ' i ls  é ta ient  en instance pour  
obtenir  l 'aulor i fa l ion de kc f»ir« '  construi
re  une annexe au palais  de  l 'Lxpo i l ion.  

LÀ ou ai l lent«,  i l i  veiY ni  grandir  leur  
populai i té ;  1 e^  badauds \ i f i idioi i i .  avec 
ernpre» ' (emenl  f  i i re  ca««< r  le  grand res-
i"or t  de  leur  montre ,  les  dames l«ur  ap
porteront  des  gï t i -Hux.  tandis  que Hioi  
i  ou ma je t te  par  ci  par  là  quelque mai  
I j re  i i i tuceau de |  a in dVpire .  

Ah !  «i  j ' é ta is  à  recommencer  ma vie ,  
comme j 'embra«#» rui  In prof»-s«ion da  z 

tec  !  Mai* i l  es t  t rop t rud,  i t  je  me vois  
aujourd 'hui  humil ié  |  ar deux pet i t#  mons
t res  qui ne font  pas  seulement  capable .«  
d  âne »ii  ges .  

Ingrats  e t  aveugles  Puri-rens,  vou? 
•w<7.  tu t  mourir  l 'h ippopotame et  le  
rhinocéros de «higi in  Je  suis  capable  
de me brub r  la  cerve le  avec le  pi< rnier  

pi- tolet  en pain d 'épice qui  me lombera 
sous la  main.  

Trâdui t  par  
I.OUH IIlJARB 

( C h a r i  v  i  r i . )  

RK FLEXION S 

r/tTX «rvoB pntLosopiiB ou j\nntx r>»' 
H,.lNTßS AU fit 'JF.T 11BS iCI'RC». 

Tout n'est qu'heur et malheur «a c# 
monde. Cette pensée n'est pa« native, 
mais p ut être nte consalera-t-elle du 
succt"!;« des autre*. 

D'on vient doue que je ne iéu«»i« pas 
autant qu'eu* ? J« m'examina, je m-
juge moi-même avec impartialité et j<-
trouve que je ne Içtir cède en rii  b.  

O bailauderi* parisienne !  
Le» axtecs sont eiiCo:e plus Jaidi quf 

moi et ils ont bit n moins d'cspiit .  Jjn 
outre il» peuvent i  peine «e tenir un 
leur» j*mbes et sont absolument iucapi-
blr» de» bou» toir» ai mvy -n deq içh 
je »ai* «m iser Je» per?o mes qui mi ren
dent v'uite.  

Ils »ont 8>, 'ec?, voilà lu grande rai-
ton. 

M. Prud'homme e t «lié le« voir,  «t il  
a  trouvé qu'ils avaient u:t  profil  d 'oiseau; 
sottise bien digue du personnage. Un 
homme n prolil  d 'oiseau ne serait  pas 
moint ridicule qu'un oiuau qui au
rait  un profil  d 'hurnme. Mais i t i  ju
gement de M» Prud'homme fout autorité,  
et  il  y a de« damet qui vont voir les az-
tect et qui ne peuvent te retenir de let 
baiter par le« deux jouet à cause du 
piolil .  

Ou let a conduit! i  l 'Académie en 
voiture; j ' irai« moi Hiis«i volontiers.  Là, 
oi  biplace «ur le burent! et  il« te li
vrent auttitôt à mille espièglerie» que 
j 'aurais beaucoup mieux exécutée», mai-
pour letqnelle» on m'aurai t  donné le 
fouet,  parce que je «uis singe, taridi* 
qu'euux on leur permet tout parce qu'il« 
»ont azlecs« 

Un iicndémicirn leur présente »a 
montre, qui est a répétition. Il» s 'amu
sent à la faire sonner et il» ca»set>t le 
grand re»»ort.  

L'académicien et set confère» rient 
aux éclat», trouvant ce» aztecs gentils.  

i l  i l  ne »'agit  pourtant que de caste r 
de grands re»»orts da mantres, on peut 
me mettre i  l 'épreuve. Je rendrai des 
point! aux autre»« 

Uu autre académicien leur1  pré»ente 
ta tabatière. Ht cherchent d'abord à la 
faire sonner, puis il t  la secouent et jet
tent le tabac dant les yeux des savant.  

Pendant qu'on rit  encore de la bonne 
plaisanterie du tabac et que le» savans 
t 'etmiient les veux, lot artec« luisissent 
une tébille remplie de pains i  cacheter 
et  les cément sur la table. Moi je let 
aurais mangés, il  n 'en serait  pas retté un 
seul.  ; 

Ce n'est pas tO' r t .  Une certaine humi« 
dité s 'étend tout à coup sur la table.— O 
cjcl !  «'écrie l 'académicien dont In mon
tre était  cassée. Grand» dieux !  s'écrient 
le« autre« académiciens, qu'est-ce que 
c'est . '  Ce» aztec« sont vraiment trop 
gentib !  Tirât,  tirex, t irra,  comme dan» 
In scène de« Piafdeura. 

Tant mieux, c'est une I- ç m pour la 
badaudtt ie académique. 

Si pourtant c 'étvit  un malheureux sin-

A N N O N C E S  
VKN 11; I)L<: SUCCESSION. 

Succession d*E lé»ie Moï e,  éj  o isa dé-
cédée du Molt ou (Jharlet.  

E n  vcitu (J 'ua décret ' Je la Cour du 6rne ci '«-
tricl judiciaire del 'Ktat do la Louisiane dan» 
et pour la paroinse Assomption, sous la date du 
24 aotft  18-55, à moi adressé, il  sera offert eu 
vente puljli<|u«, sur lea h. 'U\, dans cjttu pa
roisse, sur l 'habitation de AJde Francis Mar-
quet ,  à  enyirou doux mil les  au-dessus du vi l -
la^e de Napoléonvtlle,  le Jeudi l ime jour du 
mois d'octobre 1855, à 10 heures du matin. p;u 
K. O. Melançon, encanteur dans et pour cette 
j»arois?o, les propriétés ei-aprê» decrit .es,  ap
partenant i  la susdite succession, savoir :  

Marie, négresse, âj»ée d'environ 42 ans, avec 
«e* deux entants,  i ' iorie de 5 ans et Hip 
polite âgé de 2 ans et demi. 

5h laaie, négresse âjfée d'en ' iron dix una, 

Terme» et conditio:.* :  

Les esclaves payables an quatre termes, un 
quart eu mars 18ô6, un quart en mars 1857, un 
quart en mars 1658, et le cieniier quart en 
mars 1859. Les ar.quértuiri) fjuruissant bonne« 
et solvable* caution* avec hypothèque spécia
le et privilège <ln vendeur jusqu'au final paie
ment, avec liait  pour cent «lautciè( par an i.  
partie des échéances jusqu'au partait  paiement. 

Lfs a t :« da vente se-rent pasaéa aux frai» 
d:*s tequerenr». 
l 'aroiuc Attomption, le I0<ep'.  I8.i .">, 

K. O. M Kl .-yXCO.N, 
Kncauteur .  

SUCCESSION S "kLE. 

Succciliou o f  îvirsir,  M"ïa", <1 cr . i ied 
VTile of Mole ou CharlrU 

F5y virtne of a decree of the îtmoratle the 
Kiftli  Judicial Distriet Court of Oie i^tate ol 
Louisiana, in and tor the parish'if  Assumption 
dated 24th d ty of august 185, '», & to ne directed 
Will Uu oflered nt public sale, oa the premises, 
in this parish on the plantation of Mrs Francis 
Marque!, at  about 2 milfte above the village 
of Napoleon« ille,  on Thursday the Hth day of 
octobei 1855, by E. O. Melançon, auctionocr 
in and lor the parish of Assumption, the fol 
lowing described property, belonging to the 
above seccession, to wit :  

Marie, a negro woman aged about 42 years, 
with her two children, Pierre aged about ô 
years and Hippolyte aged about 2 1(2 years 

Melanie a negro girl  about 10 years. 

Terms and Condition? :  

The slaves payable in four equal instalments 
one fourth in march 1856, one fourth in march 
1857, one fourth in march 1858, and one fourth 
ill  march 18i9. Purchasers to furnish good 
and solvent security, with ppeèial mortgage 
arid vendors privilege until  th» final payment 
with eight per cént interest per annum from 
maturity until  paid. #  

The act* of sale to be at the expense ol the 
purchasers. 
Parish of A&urrption, tept.  lOili  1855. 

E. O. MELANCON. 
Auctioneer* 

Etal de la Louisiane. — (. 'our du (/ ' in-
quième Distiict JudUihire dant et 
pour la j '»rois#e A'ftntnption, 

ÀUciftlu qu'Edouard Bkinchard n {>ré 
tenté une pétition à la Cour a 1% flfet 
d 'obtenir d '  t  lettre* d'administration aux 
tucee-eiont île fi Jn* Stillman H. Iîarvejr 
et  Clotildc Landry, ton epoute, décédés 
intestat.  

Avit ctl  parle présent donné à tout 
ceux que c< In peut concerner,  davoir i  
déduire tous dix jours,  In ruinons pour 
lesquelles il  ne sciait  pas fuit  droit  a la 
dite pétition. 

Par ordre dt* I« cour, 
D. LEBLANC, 

Gr. ffier.  
Atsomplion 7 septembre 1855. 

HUETROUZR. LANQSDOSrr 

L A N G S O R F F •  
WïlOLESAMS OKOCEHS & IMFORTRRS OT 

HflKES, t . lQUOSS &c. 

Nos. 9,11,13 & 15, 8T-Lorjre Vrasit/  
N  E  w  .  o u  I .  E  A N S .  

VENTE DE SUCCESSION-

S iccesi ior i  du f i .n  Jean-B ip ' i  'c i  Dr-

I.VI'NH. 

T,e Samedi, treizième jour du mois d'Octobre 
prochain 1855, à dix heures du matin, pur la* 
fienx, j 'offrirai on vente publique, à i F.ncan. 
les propriétés ei-aprôs décrites, appartenant à 
ladite succession, savoir :  

1. Uno Habitation, située en cette pRrowso, 
rive droite du Bayou Lafourche à quatre mille* 
au-dossous du village de Napoléonville, iiiohi 
rant,  cinq arpents de face, plus ou moins, audit 
l iayou, dont trois arpents et demi, moins vin^t 
pieds, ont urie^profondeur de quatre-vingts ar
pents, et  un arpent et sept huitièmes d'ar
pents une profondeur de vingt-quatre arpents, 
bonne du côté d'en bas à la terre de Cyprieu 
L. it  la richard »'t  du côté d'eu haut à celle île 
Richard Gauthreaux, ensemble avec toutes 
les bâtisses et améliorations qui en dépen* 
dent.  

ESCLAVES 

2. Henry, nègre» Igé d'en'  irmi -tO an*. 
3 Edmond, nègre âgé d'environ 4(1 ans. 
fi .  Lucie, négresse âgée d environ 40 aiu et 

s«s t roi.-,  enfans nommes .• 
5.  Elodie, nègritte âgée d# neuf ans. 
fi .  J .ou is,  négrillon àpé d« sept ans. 
7. Désiré, négrillon figé de cinq an*. 
8. Roséline, mulâtresse âgée d !  23 ans et 

son enfant nommé :  
9 John, mulâtre !Vgé de trois ar •». 

19. Az 'inin. mulâtresse âgée de JH ans. 
11. Thérèse, mulâtresse tgèe de 10 ans. 
i-j. Psu iu; l  égre ûge de lSaus. 
13. Trasimond, nègre ige oe 11 ans. 

A N 1.1/ ,1U X. 
14. Chevaux,  Mulets ,  l l jouf . ;  Vaches et  

Cochons.  
15. Outils Aratoires, iUeubles de il/énage 

et Batterie de Ci>i.-ine. 

Tehmbs it CoKD.Tions.  

La Terre et les Esb'aves payables en qua-
tr« termes égaux, un quart en Mais 1856. un 
quart en Maris 1M57, un quart en Mars I86B, 
et le dernier quart ou Mur* llfi9. Le Mobi
lier,  payable pour toute somme île dix piastres 
et au-dessous en Mars IS.Ifi, et toute somme 
au-dessns de dix piastres, une moitié en Mars 
185Ö et 1 antre moitié en Murs 18ft7. Les ae-
quéreuts devront lournir des billets avec cau
tion solidaire, payable au bureau du Recorder 
de la cusdite paioisbe, a l 'ordre de MM. Simon 
et Joseph Deiaurie, aduiiuistialeurs do ladite 
success on. et toute sviuuie non pouctUellenient 
payee è I 'éohi,  anee, porl ra inj rèt à raison 
Je huit pour ceuj,  j :  n r an, jusqu'à final paie 
ment. 

i .a Terre et les Esc-'avcs demeureront spé
cialement hypothéquées j laqu'uu parfait  paie-
mont. 

Cypkikn L. BLANCHARD, 

Eucantenr .  
A«»orn |  t inu 8  Se-j>i< ndne 1 S5, r ) .  

SUC( ESS ION SA 1.15 

S iccrs i ion of  . lean 11.«pti»tu DelaI 'Xï!  
dccra>pi<. 

On Saturday tlurteoi.t  <lav of the month of 
Oetobor next I8ôô, nt ten o'eioek A. M. 1 will  
offer at public »ale on tiie-pi Pinisc«, the follow
ing described properly, belonging to said une-
ces.-ion to %vit :  

1. A 1'iantation situated in this Parish, on 
the right bank ol B iyou I.alourdie, four miles 
be'ow the village «d Napolconville,  mcnanrinp 
live arpenta front,  m ire or less, on said B.iyo',  
of wh .eh three arpents niid * half,  less twenty 
tect,  Juive a depth of eighty arpents,and one 
arpent and seven eight s a depth of twertv-
f'our arpents, bounded below by I » i • ü of C L< 
I j lanehard, and above by land of Richard Gau-
mieau.x, together w.tli  aii  the buildings and 
improvements thereon and thereunto belong-
ing. 

yi.AVi s  

2. Henry, iie^ro ag d about 40 years. S. 
Edmund, negro aged about 40 years. 4. Lu
cie, negro woman aged ab mit 45 yeirs,  and 
her throe chiidreu, named ; 15. Eioilie,  aged 
nine years. 6. Lucie, ajed Seven years, and 
7. Hésfirr,  nginl à year.*, *.  Rosalie, mulatto 
woman 23 years and her child 9. niu'atlo 
boy 3 years. 10. Azuida ,mulatto woman, 1Ä 
years- 11. Paulin, negro 13 years. 18. And 
Trasimond a negro 11 year? old. 

CATTLE & STOCK. 

14. Horses ,  Mnles ,  Oven,  Oxen,  Cowes and 
[fois .  15.  Farming Utensi ls ,  household Fur-
• i ture  and Kitchen Utensi ls .  

Terms akp Cond tions, 
The Landed Property and Slaves,  payable  

in  four  equal  instalments ,  one fourth in  A/arch 
1856,  o  ie  fourth in  March 1857,  one foni th  in  
d/ajch 1858,  bud the remaining fourth in  
March 1859.—The moveable  Property al l  
sums of  ten dol lar» and nnder  ten dol lars ,  
payable  in  Afarch I806 and the other  half  in  
March 1857.  l 'nrclulsers  to  furnish their  pro
missory notes ,  payable  to  the order  of  Messrs .  
Simon and Joseph Delaune,  Adminis t ra tors  ot  
said succession,  a t  ihe off ice  of  the  Recori ler  
»(  the l 'ar ish of  Assumption,  with good snd 
suff ic ient  legal  securi ty ,  in  eol ido.  Ami a l l  
sums not  punctual ly  paid a t  maturi ty ,  to  bear  
interest ,  a t  the raté  of  e i  
tmm, from ma'  
s laves  to  be »special ly  a t iecied witn a  spi  
mortgage and vendors  pr ivi lege,  t int*!  fu # l  and 
f inal  payment  of  the pr ice  thereof .  

C.  L.  BLANCHARD, 
Aurtionc er.  

Assumption, September 8ih 1855. 

v. Ill  d I i  ^  jl ' lIU «I w Ill t l l ' l i  r  î I j  j  l"  uc «*• 
raté in eight i er rent p r an-

a'urity til t  paid. The laud and 
pecially a fleet ed with a special 

The Slate ofLiui«inita.  — Fi/ih Judicial 
Di'tr«cl Court in and for the I'ariili 
of Assumption. 

Whereas ßdon; r 1 BUflr hard hii  pe
tit ioned the Court for letters of «dminii«. 
traticn on the «utccesMon of the hte 
Stillman IL Harvey and Clotil  le Lan
dry, his wife, deceased intestate.  

Notice i« hereby given to nil  whom it  
may roncein, to show cause within ten 
days, why the prayer of the snid petition 
should not he. granted. 

By order of said Court,  
Desire LEBLANC, 

Clerk-
A«»umption 7;h September 1S35. 

L'LT\T de la locjsi.vnfI 
Cour du Cinquième District.  
rois*? Assoini ' l ioiit  

Succession de Joseph Gauthreaux u 
fotiipome. 

Attendu q-:e Cléophas Caulhreau.tadminin. 
trateur des xuhdites 8iieconicn1 j |  a  

bureau du (irefl ier  do ladite Cour i-i i  comV 
de sou administration ainsi qu'une pûtitiofap! 
demandant !,hoinaiogafiun, 

Avis  es t  par le prepaid donné à tous cm» 
que cela peut concerner,  d'uVoit i  didnir« 
sous trente jours les raisons pour le*qusllft  i 
dit  compte ne serait  pas approuvé tt  homoU 
f2¥Ô ( t .  les fonds cidre ses mains r,  partis m 
forniément à la loi.  

Par  ordre  do la Cour.  
AfOiiipUoii,  f» m ptembie l8, r)0 

Df.SjllE LEIJI.aNC 

Cnfli .T. 

THE STATE iJoCLslANA. iifaj 
J11 irial Di-trii t  Court.  — I'aridi of 
A ' iulnption. 

3 n l l ic matter of Ilîe siicteisÎPtu t.f  J4 .  
s e j h G au ihre m i* iuu |  W if t i  

WhurMs Cltophns Ganthfeaux, adiniftij t , , .  
ter of said sueeeasion, has thi# day filej ^ 
the otllce ol the Clerk of said Colirt  un account 
of his administration together,  with a petition 
praying t iat  the sj.me Ii« ajipioved and hemo. 
logiitcd. . 

Notice h hereby given to all  whom it nn* 
concern to show cans,» within thirty days why 
»aid account should not be approved ami ù 
wologated, and the funds in hi« hailda dis* 
tributed in accordance therewith. 

Bp order of the CouH. 
A « imptioa, « ji i i  rni 'ô 6 h 1855. 

DESIRE LkiBLAXU. 
(Ink. 

Ecroué d u s la G êle il* h 
Pi.roi^if \><ompiion. 

Le Iiègrr Emnk. â'4«F <!Vn«ip w  

i  on "Jl uns, diront appaifrui 
à M. Duih'MV [,MII^< d* • 

Dim U, lai'lr ;> pif-ds 3 ponce» et d< MI, 

partant un pe» de horhe a« m-nton. 
Ain»i que le ii?gi<» (ïenrge, ft^é d'fii  

viron 35 ans,  te «tliant »ppartfnir .r j  
M. J mie» MuEgah di^ i 'n 11 r  r •On*illf>, 
1 'nreis 'r  S'e-Maiietii l lp 5 pied. 0 no ,  
ee» et demi, portant toile su bar lté H 

I lui  i i i4i«qu(- deux on trois denltde h 
mut Loi r«; SMpéi iiMii r. 

Assomption 'U «rpieudiif 1V)5. 

]  i J  dl  in  ihe l '^r .s' i  J .ojnf  
Atsoi j ipi io».  

A negio hoy,  narwd'-Frawli ,  
ag ' -d  »tmul  (wnily !»».«•  vmi,  
« • » v « h" b'-lo >s» i(% Mr. D i'.imh 

l  , a i .g- ,  of  Hayon II  k.  nilol  t»oy ju  to< 
l 'eet  ,1  im l in  Mud n h«lf  high «ni  
vvrars  ;» i i l t lc  hcaif l  on the (hin.  

M»o a  l 'g io  umti ,  i i . ' . f r ier t  G>«fi  
^g'•d ai obi 3."> y  h ». »^y» h« hrloojt  u 
M. .1 allie» AI «I u p..  |f  o |  l 'ai  l r  l Oh»l I ,  
i ' . i r is l i  o |  Sr .  Mm/« »«id i ipgro i ,  l ia  
feel .  (5 in« lo  i  and a  h», ' f  h 'gh,  wnil t  
i l l  I i i«  beard,  und two or  ihr  e  of  hit  

( • •e t i l  ar> 'mi^. iog i l l  h i*  uppei  jaw.  
A«">ii ipt i»n S  plrmh^r I  (J  i t  |H. r ) . ' i ,  

l . i - le  i l -*  di»p# nte» d j  la  paioisie A»-

soinpiion pour I '*tit iée finissant lé  31 
n our LSäf». 

Cornmi»sion du Sl i ' r i f  pour  la col l 'c i f  d«i  
lazes  de p^iuisse ,  environ,  SifiÖ W 

Coinnsmutoi i  du Shei i f  poui  la e«!  
fee  te  des  taxes  snr  les méliers  e t  
professions,  environ 

Commission du Trésorier  de pa
roisse  

Salaires  des  Inspecteurs  dee che-
rr i inK e t  levées  

Sal i i i ro  de l 'Assesseur  
' •  «lu Grenier  du Jur i  de  Pol jc« 
"  fuipii ir ienr de paroi>se 
• '  Coi is t . ible  
'•  (  . ' t i roner (fra ' s  st ippo»A») 
'«  Jntres  de l 'a i*  et  Consta-

hies I frais siqiposésj 
Frais Ho Geôlier 

"  ilecord«r et Groflief de 
Cour 

"  d'l ' i leojioti« 
• '  des Membres du Juri peur 

la Cour 
Pour dispenses impriru«» 

110 01 

2.10 ft 

n.io m 
«U M 
1W t» 
*00 M 
70 t iO 

100 M 

f l O  « 
1è W 

TJM 
ÎOO eu 

2,2( 0 0« 
m f 

#5,200 W 
Pour conftruire unr csj# en fer 

pour la geûla 1 ,800 W 

Total,  
vtgsoirtptionj 3 août 18!>S. 

Committee f P.  M. 
f K. O ,Vr . i .*SV«< 

List of the probable »ipfiises of it" 
parish of AwmplHM, -far the/«»' 
ending august 31»! |856 

ShörifT's eommisslon for cclleetion of Puriili 
taxes, abont ^5100 ft 

SherifPs e«»nmission for collection ( 
of taxes on trades and profes
sions. about 

Commission of parish Tresstirer 
Salaries of Inspectors ef roads and 

l iTees 
Salary of the As essor 

" Clerk of Police Jnry 
" Parish Printer 
" Constable, 
•' For Coroner, about 
" Jn>>tie«'s of the Peace k 

Constables 
Fees of Jailor 

" Roco.-der and Clerk of t Ii« 
Court 

<> Elections 
" Members of the Jnries 

Expense« not provided for 
For the construction of an iroa 

cage in the parish jail 

ISO 9 
a/io 

350 » 
yâO $ 

• m » 
300 ® 

70 P 
ICO 39 

200 ff1  

75 C 

I S »  
aoo 

a aoftM® 
850 W 

1,800 MI 

$1,000 W 
Ammpli®, august 2d 1855.  ̂  

Ce«rmittco ^ K q SÎÉtASÇ | 


